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Le Gnomoniste de septembre 2017 publie un do-
cument exceptionnel de Michel Lalos, 

Membre de la Commission des Cadrans solaires 
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Une lecture de ce petit 
livre de Pascal Qui-
gnard propose une no-
velle interprétation de 
la devise de mon ca-
dran solaire:…………..       
« Carpe Diem». 
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CARPE DIEM la devise de mon cadran (1998) 

par 
André E. Bouchard 

    André E. Bouchard 

Voici deux photos de mon cadran hexaèdre dans 
mon jardin (Lat. 45° 31' Nord; et Long. 73° 37'  
Ouest).  

J’avais choisi sa devise CARPE DIEM à partir 
d’un poème du poète latin Horace, en acceptant 
l’interprétation classique de «Cueille le jour». 
Comme le montre la traduction de Leconte de Li-
sle, il fallait comprendre «cueille, extirpe, arrache 
le jour».  

Poète latin:  HORACE 

Odes, I, 11 « À Leuconoé », ( 23 ou 22 av. J.-C.).  
 
Tu ne quaesieris, scire nefas, quem mihi, quem 
tibi finem di dederint, Leuconoe, nec Babylonios 
temptaris numeros. ut melius, quidquid erit, pati. 
seu pluris hiemes seu tribuit Iuppiter ultimam, 
quae nunc oppositis debilitat pumicibus mare 
Tyrrhenum. Sapias, vina liques et spatio brevi 
spem longam reseces. dum loquimur, fugerit in-
vida aetas: carpe diem , quam minimum credula 
postero. 

Traduction Leconte de Lisle , 1873 
 
Ne cherche pas à connaître, il est défendu de le sa-
voir, quelle destinée nous ont faite les Dieux, à toi et 
à moi, ô Leuconoé ; et n’interroge pas les Nombres 
Babyloniens. Combien le mieux est de se résigner, 
quoi qu’il arrive ! Que Jupiter t’accorde plusieurs hi-
vers, ou que celui-ci soit le dernier, qui heurte main-
tenant la mer Tyrrhénienne contre les rochers im-
muables, sois sage, filtre tes vins et mesure tes lon-
gues espérances à la brièveté de la vie. Pendant 
que nous parlons, le temps jaloux s’enfuit. 
Cueille le jour , et ne crois pas au lendemain 

 

Fig. 1 Mon cadran (1998) Fig. 2 Sa face Nord et la devise 

Le poète cherchait, semble-t-il à persuader un certain Leuconoé de profi-
ter du moment présent et d’en tirer  toutes les joies, sans s’inquiéter ni du  
jour ni de l’heure de sa mort! Mais une lecture récente me propose une 
autre interprétation... 

«Je veux comprendre ce beau vers mystérieux» : pourquoi songer à cueil-
lir le jour ? Ne vaudrait-il pas mieux vivre le moment qui passe, plutôt 
que l’arracher à l’intérieur des heures qui se suivent?  

C’est ce que suggère le beau petit livre «Une Journée de Bonheur» de 
Pascal Quignard, Éditions Arléa, (2017). Au travers d’une méditation sur 
les fleurs, Pascal Quignard médite donc de l’aube à la nuit – et merveil-
leusement – sur le carpe diem : ne faut-il pas vivre l’instant plutôt que le 
cueillir ? Sa réflexion s’alimente dans la culture des fleurs au Japon , en 
passant par l’arrangement floral (ikebana) et par la niche murale dans la 
cérémonie du thé (le tokonoma) pour y conserver les fleurs coupées. 
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Mon cadran naquit d'une émotion qui devint une 
idée de cadran. En effet, j'avais vu une photo d'un 
beau  cadran hexaèdre dans le livre de Henri MI-
CHEL (1966), "Les Cadrans solaires de Max Els-
kamp ", et la devise  CARPE DIEM s’imposa 
(avec son interprétation classique).  

Mais l’instant présent existe-t-il ? Le temps en 
philosophie est une entité psychologique. Le 
temps n'est que dans la mesure où il est présent. 
Le présent du passé, c'est la mémoire, le présent 
de l'avenir, c'est l'attente, le présent du présent, 
c'est la perception. 

J’ai en mémoire mon temps d’études en philoso-
phie à l’université. Je m’étais arrêté à la question 
du temps et donc à la discussion de la notion du 
présent dans ma dissertation d’études graduées. 
Hegel, dans La phénoménologie de l'esprit , af-
firme : "Le maintenant est justement ceci de n'être 
déjà plus quand il est." Il lui semble que cet ins-
tant ne peut pas être vécu puisqu’il a déjà disparu 
au moment où l’on en prend conscience. 

Le présent est quelque chose de négatif dans la 
mesure où il résulte du passage de ce qui était à 
venir en quelque chose d’actuel, qui lui même doit 
se transformer en quelque chose de passé.  

À ce propos, nous pouvons dégager les paradoxes 
abstraits dont le temps est l’occasion, ou plutôt le 
prétexte : le passé d’une chose, c’est d’avoir été à 
venir ; et son avenir, c’est de devenir passé. Donc, 
dans la mesure où le présent est du temps, c’est-à-
dire est inscrit dans son déroulement, il semble 
qu’il ne puisse être conçu positivement, c’est-à-
dire concrètement : qu’est-ce qui justifie alors son 
privilège rationnel ? Je n’allais donc pas épiloguer 
longtemps, malgré le plaisir que j’avais, à choisir 
une devise contenant toutes les distinctions du 
philosophe allemand...  

Pourtant aujourd’hui je trouve que la réflexion de 
Quignard apporte une dimension humaniste plus  
intéressante en me suggérant  une manière de VI-
VRE le jour plutôt que celle de le TUER! Et par 
voie de conséquence, maintenant j’y adhère plei-
nement. Il me semble que mon cadran est ainsi en-
core plus intéressant...  

 Retenons quelques énoncés de Quignard: 
         «Alors il faut bien comprendre ce que 
veut dire le Carpe Diem que lance Horace 
aux habitants de Rome, aux premiers jours 
du principat d’Octave. 
 
Le «Cueille le jour» de la tradition euro-
péenne est beaucoup plus radical—c’est-à-
dire mot à mot déracinant, que la tradition 
humaniste ne l’a entendu et, finalement, ne 
l’a accentué en sorte de la transmettre à cha-
cun d’entre nous, dès la fin de l’enfance, 
comme une petite comptine qui signale l’édu-
cation qu’on a reçue et la classe sociale à la-
quelle on accède simplement en apprenant 
une langue morte. 
 
L’idée de vivre au présent, de faire durer le 
bonheur actuel, de faire se prolonger l’occa-
sion ou la circonstance ou le plaisir, ne re-
quiert en aucune façon cette image de tran-
cher un premier état de vie alors qu’elle est à 
peine éclose. 
 
L’idée de s’asseoir dans le passage du temps, 
de vivre avec sérénité ce passage du temps 
qui passe, d’aller jusqu’à contempler le 
temps dans la merveille se son Arrivée, n’a 
rien à voir avec une main tenant un sécateur, 
avec le geste de pincer une tige, de sectionner 
en plongeant l’écaille de son ongle dans la 
sève, d’ouvrir la lame d’un canif et d’écour-
ter une branche encore irriguée, de prendre 
appui sur son genou et de déraciner d’un 
coup ce qui s’agrippe sous la terre…» (op.cit. 
pages 14-15).  
Qu’en pensez-vous? N’est-ce pas intéressant? 
— 
(Lire in Le Gnomoniste, la description de mon cadran:  

« Le Nouveau cadran polyédrique dans mon jar-
din » . Bouchard, André E. . Le Gnomoniste . Vo-
lume V Numéro 4 . décembre . 1998 . p. 4-6 ). 

http://cadrans-solaires.scg.ulaval.ca/v08-08-04/
ccsq/V-4-Outremont-p4-6.pdf 
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Présentation du document de Michel Lalos 
La table gnomonique et sa réplique fonctionnelle 

Eglise Saint Médard  de Saint-Mars-sous-Ballon 

commune de Ballon-Saint Mars (72)  

(48°.1725 N  0°.2433 E) 

De : Michel LALOS 

Envoyé le :mercredi 21 juin 2017 05:25 

À : jasgaut@hotmail.com 

Objet :copie fonctionnelle de la table gnomonique de St-Mars-sous-Ballon (72) 

Bonjour, Vous trouverez la description et les photos de la copie fonctionnelle de la 
table gnomonique de St-Mars-sous-Ballon (72) sur mon site avec le lien : 

http://michel.lalos.free.fr/cadrans_solaires/autres_depts/sarthe/pays_du_mans/
replique_st_m/replique_fct_st_mars.php  

Réalisation financée par des fonds européens. 

Je peux, si cela vous intéresse proposer un article pour la revue le Gnomoniste por-
tant sur cette table datée 1699 et sa copie qui sera inauguée le samedi 1 juillet pro-
chain.  Cordialement  Michel LALOS,  

Membre de la Commission des cadrans solaires – Société Astronomique de France 

(NDLR) Notre président de la CCSQ, Jasmin Gauthier, recevait un courriel en juin dernier de la part de Michel La-
los. Jasmin communiqua le contenu du courriel au Rédacteur de notre revue Le Gnomoniste, qui manifesta le vif 
intérêt pour ce texte exceptionnel. Vous trouverez le texte, les images et les illustrations dans les pages qui suivent. 

J’invite le lecteur du Gnomoniste à consulter le site internet  de Michel Lalos. Il y trouvera une véritable encyclopé-
die mondiale de cadrans solaires.  

Au cours de mes vingt-deux années de production de notre revue québécoise, Le Gnomoniste, j’aurai abondam-
ment utilisé l’information qui s’y trouve, tant pour les descriptions de cadrans solaires que pour les images leur 
correspondant. Aussi, dans mes nombreux voyages en dehors du Québec, je consultais ce site exceptionnel, j’en 
imprimais des contenus et les apportais dans mes bagages afin de préparer mes visites de cadrans, entre autres, 
en République Tchèque, en Allemagne, en Autriche, en Belgique, en Australie et en Nouvelle-Zélande, en Angle-
terre et en Écosse, en Italie, et bien sûr à Paris et dans les villes de France.  

De même, si vous consultez mes analyses de cadrans regroupées sur internet ou à la Grande Bibliothèque de 
Montréal (Bibliothèque et Archives nationales du Québec), vous verrez que la documentation de Michel Lalos y 
est exploitée abondamment. Il s’agit d’une référence incontournable pour tout adepte de gnomonique locale et 
universelle :« http://cadrans-solaires.scg.ulaval.ca/v08-08-04/mediatheque/recueil-articles-cadsol.html », vous 
trouverez mes trois publications : les tomes 1 et 2 de textes sur l’esthétique et la gnomonique (26 textes portant 
sur de beaux cadrans solaires) et Cadrans solaires dans le monde, Regards et réflexions  , (une autre collection 
de 16 textes). Bonne lecture. 

       André E. Bouchard 



La table gnomonique et sa réplique fonctionnelle
Eglise Saint Médard  de Saint-Mars-sous-Ballon

commune de Ballon-Saint Mars (72) 
(48°.1725 N  0°.2433 E)

Michel Lalos 
 Membre de la Commission des cadrans solaires – Société Astronomique de France

Saint-Mars-sous-Ballon1, ancienne  commune de la Sarthe, est située à 20 km au
nord-est  du  Mans.  Elle  forme,  avec  Ballon,  une  commune  nouvelle  depuis  le  1er

janvier 2016 dénommée Ballon-Saint Mars.
L'église  Saint  Médard,  fondée  vers  1090,
était  celle  d'un  ancien  prieuré  bénédictin,
dépendant  de  l'Abbaye  de  la  Couture  du
Mans.  Elle  fut  reconstruite  au  XIIIe siècle
dans un style gothique.

Les visiteurs de l'église ne s'attendent pas
à  trouver  un  cadran  solaire,  ou  plus
exactement  une  table  gnomonique  à
l'intérieur, bien à l'abri des rayons solaires ! 

Il s'agit d'une plaque en ardoise de 52 x
45  cm sur  laquelle  sont  gravés  et  tracés
cinq cadrans horizontaux.  On remarque la
finesse des inscriptions et du décor fait de
gracieux  rinceaux.  Les  gravures  sont

rehaussées par une couleur rouge-orange qui contraste avec le fond noir de l'ardoise.
Cette table,  à son origine, devait être posée sur une colonne dans les jardins du
presbytère qui jouxte l'église. Elle a subi les dommages du temps, sans doute brisée
dans sa partie gauche, elle a été amputée et certains styles métalliques ont disparu
ou restent à l'état de moignons.

Pour sa conservation assurée, en 1945, elle a subi  une triple peine !  Elle  a été
scellée verticalement et à l'envers, à l'intérieur de l'église sur le mur latéral Nord.
Ainsi privée de soleil et mal positionnée, elle a perdu ses fonctionnalités de mesure du
temps. Elle a conservé tout son intérêt, témoignant des connaissances gnomoniques
de la fin du XVIIe siècle. 

Photo 1: Eglise Saint Médard

Photo 3: cadran solaire mur
nord intérieur église

Photo 2: cadran solaire
© J.L. Allichon



C'est un des rares exemplaires de ce type figurant  sous le n°72301001-01  dans
l'inventaire dressé par la Commission des cadrans solaires de la SAF. Il  est classé
"Monument historique"  au  titre  "objet".  Cette  décision  a  été prise  le  15-04-1987.
Plusieurs études ont  été réalisées sur cet ensemble remarquable, notamment par
Paul Deciron2  puis Michel Ugon3 qui s'est livré à une reconstitution numérique des
divers éléments attestant de l’exactitude des tracés.

Afin  de  valoriser  cet  élément
patrimonial,  j'ai  proposé  au  conseil
municipal de Ballon-Saint Mars d'en
faire  une  réplique  fonctionnelle.
C'est  chose faite  depuis  juin  2017.
Cette  réplique,  en  lave  émaillée,  a
été  réalisée  par  Joseph Auvray,  de
l'Alelier Acacia4 à Montdauphin (05).
Ainsi, une nouvelle vie est redonnée
à  cet  instrument  plus  que
tricentenaire.  Cette  copie  est  fixée
horizontalement  sur  une  table
roulante  présentant  quatre  pans
inclinés  où  figurent  des
commentaires  et  des  explications
sur le fonctionnement des différents

tracés.  Cette  réalisation  et  une  brochure  d'accompagnement  ont  été  financées  à
hauteur de 80 % du montant hors taxes par des Fonds européens (FEDER : fonds
européen agricole pour le développement rural).  Cet ensemble peut être exposé au
Soleil ou au clair de Lune, lors de manifestations locales ou de visites, afin de montrer
et  expliquer  son  fonctionnement  et  mettre  en  évidence  ses  aspects  scientifiques,
artistiques,  philosophiques  et  historiques.  Il  est  remisé  à  l'intérieur  de  la  mairie,
proche de l'église afin d'assurer sa protection. 

Tel que l'objet apparaît, encastré, dans le mur de l'église, l'inscription "ANDREAS
VALIQUET FECIT" et la date 1699 sont mises en évidence au détriment du sens de
lecture des autres inscriptions.

Qui est André Valiquet ? Toute sa vie se déroule à "Saint-Mards"  où il est né le 8
janvier 1624, décédé et inhumé dans cette même commune le 20 décembre 1700.
Ordonné prêtre en 1648, André Valiquet fût vicaire et instituteur de 1648 à 1700. Il a
notamment fondé une école de garçons et une école de filles et légué tous ses biens à
la paroisse .

 Sa signature apparaît pour la première fois sur
un  registre  d'acte  de  baptêmes,  le  6  janvier
1649,  puis  régulièrement  jusqu'en  1700.   Le
dernier acte qu'il a signé est un acte de mariage
le 1er juillet 1700.

A-t-il réalisé ce cadran ou ce dernier lui a-t-il
été dédié à l'occasion de son jubilé ? Nul ne le
sait. 

Si l’on suppose qu’il a réalisé une telle œuvre,
il  paraît  très  surprenant  que  l’on  ne  trouve
aucune  autre  table  similaire  portant  son  nom,

celle de Saint-Mars ayant été réalisée alors qu’il avait 75 ans, c’est à dire juste un an
avant sa mort. 

Étant vicaire depuis 50 ans, il pourrait s'agir d’une oeuvre réalisée pour son jubilé.
On peut aussi traduire la citation "Andreas Valiquet fecit" par "Andreas Valiquet a fait
faire" car il y a d’autres cas d’utilisation du terme "fecit" dans ce sens.

Photo 4: Réplique fonctionnelle

Fig. 1: Signature de André Valiquet



Les cadrans

Imaginons  cet  ensemble  positionné  correctement  [Photo  5],  c'est-à-dire  placé  à
l'horizontale et orienté de telle sorte que le style pointe vers le pôle Nord céleste. Ainsi
les indications et inscriptions sont faites pour être lues par un observateur positionné
du côté Nord et faisant face au Soleil.

C1 - Cadran central 

Photo 5: Table originale en ardoise
Photo 6: Réplique fonctionnelle en lave émaillée

style et convertisseur en laiton

Photo 8: cadran central original Photo 7: réplique du cadran central



Le  cadran  horizontal  principal,  circulaire  a  un  diamètre  de  210  mm.  Son  style
triangulaire rectangle possède une hypoténuse de 177 mm et une base de 79 mm, ce
qui correspond bien à la latitude de Saint-Mars (48°.172). Il donne les heures diurnes
numérotées en chiffres romains de 4 heures (IIII) du matin à 8 heures du soir (VIII).

La couronne médiane donne les jours du mois lunaire gradués de 1 à 29,5 dans le
sens  anti-horaire.  Au centre,  la  partie  évidée  de quelques  millimètres  recevait  un
disque mobile. Il s'agit d'un convertisseur lunaire qui permet de trouver l’heure solaire
correspondant à l’ombre du style sur le cadran au clair de Lune en fonction du jour de
lunaison. Il a été reconstitué sur la copie fonctionnelle.

Conversion "heure lunaire "heure solaire"

Autour de la pleine lune, en gros du premier quartier au dernier quartier, la clarté de
la Lune éclaire suffisamment le style d'un cadran pour fournir une ombre et indiquer
une heure. 
Le temps qu'il  faut à la Lune pour reprendre la même position dans le ciel terrestre
par  rapport  au  Soleil,  appelé  période  synodique  de  la  Lune  (période  entre  deux
nouvelles lunes) est de 29,5 jours. 
Ainsi la Lune franchit le méridien en moyenne 48  minutes plus tôt chaque jour. On
peut convertir l'heure lunaire en heure solaire par la relation : 

Heure "solaire" = J x 48 min + Heure "lunaire"
avec J = âge de la Lune 

et Heure "lunaire" = heure lue avec l'ombre de la Lune

Exemples :

 - au 10 e jour de la lunaison, lorsque le cadran marque 20 heures (VIII), il est :
10 x 48 min + 20 h = 480 min + 20 h =  8 h + 20 h

soit 4 h du matin

 - au 19 e jour de la lunaison,  lorsque le cadran marque 8 heures (VIII), il est :
19 x 48 min + 8 h =  912 min + 8h = 15 h 12 + 8h  

soit 23 h 12 min



C2 – Heures babyloniques et heures italiques

cadran des heures babyloniques et italiques :169 x127 mm, hauteur style droit : 15 mm
 Les lignes babyloniques indiquent depuis combien de temps le Soleil est levé. Les
lignes italiques donnent le nombre  d’heures qui se sont écoulées depuis le précédent
coucher du Soleil. Les lignes italiques et babyloniques sont symétriques par rapport à
la ligne du midi (heure solaire), leur tracé est limité aux arcs des solstices. 

Ce cadran fournit également la durée des jours (à droite) et la durée des nuits (à
gauche).  On remarque, tracés en pointillés,  des arcs d'hyperboles passant par  les
points  d'intersections  des  lignes  babyloniques  et  italiques.  Ils  permettent  la
connaissance des heures de lever et de coucher du Soleil.

Comme une heure babylonique indique le temps écoulé depuis le lever du Soleil et
que le  temps restant jusqu'au coucher du Soleil  est  donné en retranchant l'heure
italique à 24, on obtient la durée du jour  par la formule : B + 24 – I ; la durée de la
nuit est donnée par la différence entre l'heure italique et heure babylonique : I – B. (B
désigne l'heure babylonique et I l'heure italique)

Exemple : sur ce schéma [Fig. 2],
 le point marque l'ombre le 21 janvier

Il est 5 h 30 en h. babyloniques ou 20 h 30 en h.
italiques

Pour le 21 janvier, la durée du jour est de :
5 h 30 + 24 h – 20 h 30 = 9 h

Photo 10: cadran des heures babyloniques et
italiques

Photo 9: réplique cadran des heures
babyloniques et italiques

Fig. 2: Lecture heure babylonique
et heure italique



C3 - Azimuths & Almucantaraths

cadran des azimuths et almucantaraths :168 x 118 mm, 
hauteur style droit recalculé = 15 mm

La hauteur ou "Almucantarath" (almucantarat, almicantarat) est l'angle que fait le
Soleil au dessus de l’horizon. L'azimuth (azimut) désigne l'angle formé entre la 
direction du Soleil et le Sud géographique. Aujourd'hui, il est compté positivement 
depuis le méridien Sud de 0° à +180°, et négativement vers l'Est de 0° à -180°.

Sur le cadran, les hauteurs  sont 
repérées par 9 cercles concentriques 
gradués de 10° à 50°  tous les 5° et les
azimuts sont comptés de –20° à +90° 
tous les 10° de part et d’autre du 
méridien.

Sur la Fig. 3 sont représentés, en bleu,
quelques cercles de hauteur (10°, 15°,
20°, 25°), en rouge, les droites 
d'azimuts avec les graduations du 
cadran et en vert, les notations 
actuelles.

                    

  Exemple : Fig. 4

pour le 11 novembre à 11 h (heure
légale), on lit sur le cadran :

hauteur ou almucantarath : +20°

   azimut :65° qui correspond à -25°

Fig. 4: almucantaraths et hauteur
le 11novembre à 11 h

Photo 12: Cadran des azimuths et
almucantaraths

Photo 11: réplique du cadran des azimuths
et almucantaraths

Fig. 3: Azimuts et hauteurs



On trouve  un  petit  cadran  secondaire,  forme
simplifiée  du  cadran  principal  C1.  On  peut  se
demander pour quelle raison l’auteur a dupliqué
un  tel  cadran  puisque  C1  donne  une  meilleure
précision. Il devait servir à orienter correctement
l'ensemble  en tournant la  table  gnomonique de
telle  sorte  que  ces  deux  cadrans  semblables
donnent la même heure ?

C4 - Heures antiques, judaïques 

cadran heures antiques : largeur "reconstituée" = 168 mm, hauteur = 117 mm
 hauteur style droit recalculé = 14,5 mm

 L'heure antique, judaïque, biblique ou
temporaire  est  la  douzième  partie  de
l'intervalle  de  temps  compris  entre  le
lever et le coucher du Soleil.  Les lignes
horaires sont limitées par les deux arcs
des  solstices  et  graduées  de  1  à  11
heures le long de l’arc d’hiver. Les heures
temporaires  0  et  12  sont  rejetées  à
l’infini  et  ne  peuvent  pas  être  tracées.
Sur la droite équinoxiale, les 11 heures
classiques  sont  rappelées  et
numérotées : (7), 8, 9, 10, 11, 12,1, 2,
3, 4, (5)

Pour une latitude de 48° (celle de Saint-Mars) au solstice d'hiver, la  durée du jour
est de 8 h 20 min ; une heure antique dure 40 minutes. Au solstice d'été, la durée du
jour est de 16 h, l'heure antique dure alors 1 h 20 min. Aux équinoxes, une heure
antique dure 60 minutes. (On parle d'heure équinoxiale ou d'heure égale).

Date 1ère h. antique (TU) durée

Solstice d'hiver de 7 h 47 min à  8 h 27 min 40 min

Équinoxes de  6 h  à  7 h       60 min

Solstice d'été de 3 h 58 min à 5 h 18 min 80 min

Photo 13: partie
restante du cadran

heures antiques

Photo 14: reconstitution du cadran heures
antiques

Fig. 5: Heures antiques et heures équinoxiales



C5 - Arcs des signes

 cadran arc des signes : largeur  "reconstituée" = 163 mm, hauteur = 128 mm  
La hauteur recalculée du style droit est de 13,4 mm. Ce cadran "calendrier", donne la
date  en  coïncidence  de  l’ombre  du  style  droit  avec  l’un  des  sept  arcs  diurnes
classiques et repérés par les signes du zodiaque représentés aux extrémités des arcs.
Ces arcs diurnes correspondent à la déclinaison du Soleil, à une date déterminée par
le  changement  de  signe  du  zodiaque.  Le  tracé  des  hyperboles  est  relativement
grossier, il a été réalisé par une succession de segments de droite. 

Les devises de la table

"La devise est le langage du cadran solaire comme la lumière est son âme5". Le latin
est la langue la plus employée pour les devises des cadrans solaires anciens. Il s'agit
la  plupart  du  temps  de  citations  extraites  de  textes  de  l'Antiquité  ou  de  textes
religieux. Trois phrases latines (T1, T2, T3) [Photo 5] sont inscrites à la périphérie de la
table et constituent une longue devise philosophique et morale évoquant la fuite du
temps et la fuite de la vie :
  
T1 :  "Tempora  labuntur  tacitisque  senescinus  annis  et  fugiunt  fraeno  non
remorante dies" qui a pour sens  "Le temps s’écoule et nous vieillissons au fil de
muettes années. Nos jours s’enfuient que nul frein n’arrête." [Origine6 : Ovide, Les
Fastes, Livre VI, vers 773]

Photo 15: Reconstitution du cadran arcs des
signes

Photo 16: partie
restante du cadran arcs

des signes



T2 : "Stat sua cuique dies breve & irreparabile tempus  Omnibus est vitae" qui
signifie  "Les jours de chacun sont comptés et, pour tous, le temps de la vie est bref
et irréparable." [Origine : Virgile7, Enéide, Livre X, vers 560]

T3 :  "Labitur occulte fallitque volubilis aetas   Nec bona tam sequitur quam
prima fuit",  qui peut se traduire par  "La vie décevante s’écoule discrètement et
l’âge  présent  ne  vaut  pas  le  temps  jadis." [Origine :   Ovide,  la  première  partie
provient de  Amours, Livre I, Epigramma ipsius VIII, vers 49 et  la seconde de L’Art
d’aimer, Livre III, vers 59.].

Il existait sans doute un texte sur le côté amputé.  On peut être surpris de ne pas
trouver en ornement des symboles religieux comme par exemple le monogramme du
Christ noté IHS ("Iesu Hominum Salvator" qui signifie "Jésus Sauveur des Hommes")
sur un cadran destiné à un homme d'église, à moins que ce type d'élément ait été
gravé sur la partie centrale manquante.

Qui a inspiré l'auteur de ce cadran ? 

L'auteur  de  cette  table  gnomonique  s'est
sans  doute  inspiré  de  l'ouvrage  "Traité
d'horlogiographie  contenant  plusieurs
manières  de  construire  toutes  sortes  de
lignes  horaires  et  autres  cercles  de  la
sphère"  de  Dom  Pierre  de  Sainte-Marie-
Magdeleine édité en 1641.
Cet  ouvrage  connaît  un  grand  succès  au
cours de la seconde moitié du XVIIe siècle.
Il est réédité à maintes reprises.
Les vues présentées sont extraites de la 
réédition 1674. 

Pour en savoir plus sur ce remarquable ensemble, on peut consulter mon site : 
http://michel.lalos.free.fr/cadrans_solaires/autres_depts/sarthe/pays_du_mans/cs_pays_du_
mans.php#st_mars



1 Saint Mars est un diminutif de Saint Médard.
2 Cadran solaire église de St-Mars-sous-Ballon – Paul Deciron -  Sciences et arts n° 627 – 

1987
3   Table de Saint-Mars-sous-Ballon – Michel Ugon -  Cadran Info n° 21 –  mai 2010 
4 Atelier Acacia : Place Marquis de Larray 05600 Montdauphin – http://www.atelieracacia.com
5 In "800 devises de cadrans solaires"  - Charles Boursier – 1936.
6 Ovide  (43 av. J.-C., 17 ou 18 ap. J.-C.), poète latin
7 Virgile  (70 av. J.-C., 19 av. J.-C.), poète latin


